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brillantes.—Que faut-il penser des encre 
b r i l l an t e s?— Origine des p lumes métal
liques. — Comment ramène- t -on à s» 
première couleur une encre qui a dé .à 
jauni ? — Fabrication des encres écono
miques de Lewis, de Ribeaucourt et de 
Robinson, — Encre violette de Rouen. — 
Encre deRunge.—Historique de l'encre.— 
Encres des anciens. — Encres indélébiles. 

Pour toute la chronique locale, J. Reboox. 

FAITS DIVERS 
Léopold, duc de Brabanl. qui succède a 

son père sous le litre de Léopold H, est 
né en 1835 ; il a épousé en 1853 l 'Archi
duchesse Marie d'Autriche, fille de l'Ar
chiduc Josepb, Palatin de Hongrie. Le plus 
j eune fils de Léopold I , r . Philippe, comte 
de Flandres, est né en 1837; il a un com
mandement honoraire dans le régiment 
des Guides. Sa fille unique, la princesse 
Charlotte, est née en 1840, et a été mariée 
en 1857, à l'Archiduc Ferdinand Maximi-
lien d'Autriche,frère de l 'Empereur régnant 
François Josepb. On sait qu'en 1864, cette 
princesse s'est rendue au Mexique pour y 
prendre le titre impérial et coopérer à la 
reédification de l'empire de Montezuma 
sur les ruines de la république Indo-Ibé-
rienne. 

— Trois faits ressortenl de l'analyse du 
relevé de l'étal civil en France dans les ^0 
dernières années : 1° l'accroissement des 
mariages et la diminution à peu près con
tinue de leur fécondité ; 2° et comme con
séquence nécessaire, une diminulion 
également sensible de la mortalité, dimi
nulion souvent suspendue cependant par 
les épidémies, les chertés et la guerre ; 3* 
enfin, uu prolongement très accusé de la 
durée de la vie moyenne. 

— Nous pouvons ajouter, dit la Patrie, 
quelques détails à ceux que nous avons 
donnés sur une audacieuse tentative 
de vol commise dans un hôtel dont le jar
din fait l'angle de la rue Jean-Goujon et 
des Champs-Elysées. 

Les auteurs de ce criminel complot furent 
aperçus d'une maison faisant face à celle 
où ils voulaient pénétrer, au moment ou 
ils escaladaient la muraille du jardin. L'é
veil fut aussitôt donné avec discrétion ; on 
fit entrer des agents de police, et l'on 
s 'empara de ces dangereux aventuriers, 
qui s'étaient réfugiés, au premier bruit 
de pas dans les allées, au fond d'un pavillon 
servant de fumoir au prince H.. . 

L'un de ces misérables est un ancien 
garçon d'écurie de l'hôtel ; le second, un 
serrurier qui y avait été employé pour les 
travaux de son êlat. 

Nous avons dit que leur cupidité avait 
été excitée par les récils chaque jour ré 
pétés et amplifiés des richesses extraor
dinaires déposées dans l'hôtel, à l'occasion 
d'un mariage dont on s'occupe beaucoup 
et provenant d'augustes libéralités. Tout 
le monde a lu celte nomenclature de bra
celets d'un demi-million, d'un livre de 
messe, relié avec des pierres fines, valant 
35,000 francs, de robes de tulle, de 80,0( J 
francs. Hier encore, un grand journal ne 
parlait-il pas d'une autre robe de dentelle 
évaluée à 150,000 francs ! Le plus piquant 
de tout cela, c'est qu» nous sommes en 
mesure d'affirmer d'une manière formelle 
que ces prodigalités luxueuses n'ont 
jamais existé que sous la plume des chro
niqueurs en question. Il est cerlain que 
Leurs Majestés, qui portent un intérêt 
sympathique aux jeunes époux, sauront 
leur en donner des preuves ; mais nous 
croyons savoir aussi qu'elles sont d'une 
autre nature et ne consistent pas dans les 
superfluités dont on a parlé. 

— On lit dans le Journal de Charleroi : 
• Nous infermons nos lecteurs qu'il circule, 
en ce moment, dans le pays de Charleroi. 
des pièces d'or fausses de 50 francs. Hier, 
une de ces pièces est tombée sous la main 
d'un de nos abonnes ; on ne peut nulle
ment la reconnaître à la vue d'avec une 
véritable. Elle portait le millésime de 
1815 et était à I effigie de Napoléon I"1". » 

Nous ferons remarquer à noire confrère 
que si ces pièces de 50 francs portent 
l'effigie de Napoléon I ' r , leur fausseté est 
facile à constater à première vue, attendu 
qu'on ne f-nppait pas de pièces «!e 50 
francs sous le premier Empire, mais bien 
des pièces de 40 francs. 

— Louis Ht.art. le rédacteur en chef 
du Charivari qui vient de mourir était né à 
Trêves, en 1813. Venu à Paris pour y faire 
son droit, i! se sentit attiré vers la littéra
ture. Il débuta par des feuilletons ou Moni
teur du Commerce et par un livre inlilulé : 
Quand on a vingt ans. L'auteur en avait 
vingl-et-un. L'année su ;vante, il fut a t ta 
ché au Charivari, dont il devint l'un des 
plus brillants rédacteurs, p a r l e Ion inci
sif, railleur, mordant.avec lequel il traitait 
toutes les questions, depuis la politique 
jusqu'au théâtre. 

Ces ! Louis Huart qui inventa ces petites 
Physiologie* qui eurent tant de vogue il y a 
quinze ans. il publia celle du Garde na
tional, de l 'Etudiant, du Flâneur, du mé
decin, du Tailleur, de la Gnsetle . On lui 
doit le texte de plusieurs publications co
miques illustrées par Daumicr, Grandvillt», 
Cham. Il a écrit avec Philippon la Pa-odie 
du Juif errant. Il n éle l'un des collabora
teurs du Musée pour rire, des Etrtngers à 
Paris, du Cabinet de Inclure de l'Artiste, el 
a rédigé' en partie VAltnanaeh comique et 
l'AImanach pour rire, publiés chaque an
née, depuis 1K40. 

En 1855, Louis Hua ri prit la direction 
des Folies-Nouvelles, où il eut successive
ment pour associés MM. Altarochecl Du-

ponchel. En 1850, il la céda à Mlle Déja-
zet, pour se consacrer entièrement au 
Chariva i, dont il était rédacteur en chef 
gérant cl l'un des propriétaires. 

— Nous ne croyons pas, dit le Progrès. 
de Villeneuve, devoir passer sous silence 
un acte d 'humanité qui l'ait le plus grand 
honneur à son auteur : 

« Un huissier des contributions directes 
8 -si préssnté la semaine dernière à la 
demeure d'un contribuable de notre ville 
pour y opérer une saisie. Trouvant la porte 
fermée, il eut recours à l'intervention de 
M. le commissaire de police pour pénétrer 
dans la maison. 

> Lorsque la porte fut ouverte, M. le 
commissaire Cauvin trouva une famille en 
larmes el dans le plus affreux denùinent. 
La veille on avait enseveli le chef de cette 
Tamille, un vieillard, un ancien instituteur, 
dont la longue maladie avait épuisé les 
ressources de ce pauvre ménage. 

> M. Cauvin, ému de tant d'infortune, 
et ne consultant que son cœur , renvoya 
'huissier, en lui disant qu'il se portait 

caution pour la somme due au percepteur, 
et sortit aussitôt pour se souslraire aux 
i emercîments de ceux qu'il venait de s e 
courir. • 

— L'Evénement raconte une scène des 
plus plaisantes, une vraie scène de comé
die qui se passait, il y a quelques jours 
sur l'escat er d'un des plus beaux hôtels, 
de .la rue Blanche. 

La maison est occupée, au premier, par 
son propriétaire et sa femme, heureux 
d'habiter leur immeuble ; au second, par 
un vieux garçon fort riche. 

Hier, à midi, le monsieur du premier 
montait, le monsieur du second descen
da i t ; l'un et l'autre paraissaient d'une h u 
meur massacrante. Ils se rencontrèrent à 
moitié chemin sur l'escalier : 

— Monsieur, dit le locataire au proprié
taire en le saluant poliment, je descendais 
chez vous. 

— Et moi, monsieur, répond le proprié
taire en saluant à son tour, je montais 
chez vous. 

— Je vais vous donner congé. 
— J'allais vous prier de me rendre mon 

appartement . 
— Vous ne failes, madame et vous, que 

tapoter nuilet jour sur uu mauvais piano ; 
ça n'est pas tenable. 

— Vous bousculez tous les meubles de 
votre chambre, quand ma femme et moi 
nous faisons de la musique ; c'est intolé
rable. 

— Votre musique est déplorable. 
— Vous avez l'oreille fausse. 
— Je me vante cependant d'avoir tou

jours passé pour un assez bon musicien, 
el d'avoir fait mes preuves en ce genre en 
Italie, où mon nom est assez connu. 

— Alors, monsieur, c'est que vous n 'a 
vez pas pu, à travers notre plafond, saisir 
les nuances. 

— C'est possible, monsieur. 
— Si vous vouliez nous faire l 'honneur, 

a madame el à moi, de venir nous écouler 
de plus près ? 

— Avec grand plaisir. 
Aujourd'hui l 'harmonie csl rétablie, et 

chaque jour la maison retentit de trios 
sympathiques. Ce que c'est que de s 'en
tendre ! 

— On vient d'arrêter à Manchester une 
vingtaine d'individus coupables d'avoir 
organisé des combats de chiens, et on lésa 
condamnés pour s'être livrés à ce brutal 
passe-temps. 

Je trouve l'arrêt adorable. 
Deux braves gens l'ont se prendre à l 'o

reille leurs boule-dogues— ou leurs cani
ches. — On les condamne. 

Deux boxeurs se brisent la mâchoire ou 
se décrochent un œil. On nomme le vain
queur champion national, el on lui fait, à 
sa mort, les funérailles d'un ministre. 

SOCIÉTÉ DES GLACIÈRES DE PARIS 
Glaciè'-es réunies des bo's de Boulogne 

et de V'-ncenoes.— Soc"»éié à re&poiiseoi-
l'té l ' innée. — Concessions de 30 années 
accordées po«"M. te Préfet de I* Seine., Ca
p t a i 2.500.000 fr. divisés en 5000 aci iois 
de 5C3 f.-. au porteur. 

La 3oc ;é:édes felac;e-'es de Pariù. fondée 
pour 3 0 années, à pour but de centraliser 
le commerce de la ^lace ei de l'eau glacée 
à Paris. 

Elle a pour base : 
1° La concession des glacières municipa

les du Bois de Boulogne; 2* Uoe conces
sion [>Oi> établir des gtoeieret au Bois de 
Vincennes ; 3 e Divers brevets pris en 
Fre.oce. en Ang'elerre et en Esoogne pour 
la production artificielle du fru:d et des 
carnfes frappées ; Tout le matériel et 
l 'achalandage de l'ancienne société des 
glacières réunies de St-Ouen, Gentil 'y, 
arrivée à expirotion. 

La réserve acluel 'e en magasin s'élève 
à cinq tii'U'Ois de k'Ios de glace. L a vente 
de glace dans Paris s 'augmente chaque 
année. EMc s'élèvent actuellement a dix 
millions de kilos par an. La vente des ca
rafes f-'appées a dépassé 550,000 carafes 
en 1863. 

Laglacc oe vend 12 centimes le kilo, soit 
pour 10.000,000 de kilos, tt. 1,2C3,000 

Les carafes frappées donnent 200,000 

Soit ensemble 1,400,000 
Les frais généraux, droits 

d'octroi, ele, s'élèvent à 840,000 

Soil un bénéfice net an
nuel de 560.000 

Ce qui donne 22 f. 40 % du capital ou 
112 fr. par action de cinq cents francs, Les 
bénéfices réalisées par l'ancienne compa
gnie, font de la nouvelle société, dans les 
concilions où elle se trouve piacée, une 
affaire tout excep ionnelle tant au point 

de vue de la sécurité du [placement que de 
l'importance des bénéfices annuels qu'elle 
est appelée à donner . 

Les GU-cières contiendront [30 millions 
de kilos et dans les hivers où la glace 
viendra à manquer, ce qui d'après les sta
tistiques, se présente eu moyenne tous les 
4 ans, l'augmentation do pr>x de vente por
tera assurément au triple les bénéfices à 
réaliser. 

Les actions sont de 500 fr. payaples 103 
fr. en souscrivant, 150 fr. a la répartition 
des tiires, et 150 f . à l'époque qui sera fi
xée par le conseil d'administration. 

La souscription sera cuver,e le 14 d é 
cembre courant . Le relevé des demandes se 
fera chaque so:<* el sans réduction. Toute 
demande doit être accompagnée du verse
ment de 100 fr. par action e? ê t re adressée 
à M. Ch. Dcnécnaud, 53 , ru* Vivienne, à 
Paris. 

On peul aussi déposer les fonds- au cré
dit de M. Deaée-iaud, à le Banque de 
France et dans ses succursales. 5724 

COMMISSION DES FINANCES DU MEXIQUE. 

T I H A C 1 E 

DES OBLIGATIONS MEXICAINES 

Le 2 JANVIER prochain, le deuxième 
tirage des Obligations mexicaines de la 
l r e série et le premier tirage des Obliga
tions mexicaines de la 2* série auront lieu 
publiquement à Paris, au Cirque de l ' Im
pératrice (Champs-Elysées), à 10 heures 
précises du matin. 

TIRAGE DE LA 1 " SÉRIE. 
Les Obligations désignées par le sort seront 
remboursées de la manière suivante : 

La 1'» à . . 5 0 0 , 0 0 0 
Les 2 suivantes, a 100 ,000 . 2 0 0 , 0 0 0 
Les 4 — & 5 0 , 0 0 0 . . 2 0 0 , 0 0 0 
Les 60 — à 10 ,000 . . 6 0 0 , 0 0 0 

Total. . . 1,500,000 
Les 781 Obligations qui sortiront ensuite 

seront remboursées au pair, à 500 fr. 
TIRAGE DE LA 2» SÉRIE. 

Les Obligations désignées par le sort 
seront remboursées de la manière suivan
te : 

La l r e à 5 0 0 , 0 0 0 
Les 2 suivantes, à 100 ,000 2 0 0 , 0 0 0 
Les 4 — à 5 0 , 0 0 0 2 0 0 , 0 0 0 
Ler 60 — à 1 0 , 0 0 0 600 ,000 

Total. . 1 ,500 ,000 
Les 756 Obligations qui sortiront ensuite 

seront remboursées au pair, à 500 fr. 
A V I S , 

Le Comptoir d'Escompte, à Paris, et 
MM, les Receveurs généraux. Receveurs 
particuliers et Percepteurs, dans les dé
parlements, , délivrent des Obl iga t ions 
mex ica ine s de l a 2e s é r i e , entièrement 
libérées et limbrees, au cours moyen de la 
Bourse de Paris, sans commission ni cour
tage. 

Ces Obligations sont absolument identi
ques aux obligations de la I re sé r i e ; — 
Elles jouissent d'uu revenu eftal de 30 fr. 
p a r a n ; — elles sont r e m b o u r s a b l e s à 
500 fr. en cinquante ans, par voie de t i 
rages au sort faits publiquement à Paris, 
tous les six mois, le 2 janvier et le 2 juil
let de chaque année,; — elles servnt r e m 
b o u r s é e s u n e seconde fois à la fin de 
l'opération, à 340 fr., au moyen de ren 
tes françaises déposées à la Caisse îles 
Dépôts et Cons igna t ions ;— les l o t s qui 
l e u r s ' il attribués sont égaux en nombre 
el en chiffres aux lots afférents aux Obliga-
iionsde la I re série. 

i O n H I K H C Ë 

Havre. 12 décembre. — Cotons' — Nous 
avons encore eu un marché languissant 
ce matin, mais néanmoins le ton étail 
meilleur et le colon à livrer que l'on r e 
cherchait davantage, élait tenu avec grande 
fermeté. Le Madras s'esl l'ail à 187 fr 50 
sur avril, à 192 frr. 50 sur mars, à 197 
fr. 50 sur février, mais on demandait da
vantage. 

Celle amélioraiion dans le moral n fait 
dos progrès plus rapides celle après-midi 
sur les bonnes nouvelles d'Angleterre, el, 
avec des affaires actives, on rayait un 
mieux sensible, soit de 2 fr, 50 à 7 Tr. 50 
pour coton à livrer. Le disponible était 
aussi très ferme, quoique peu demandé, 
et un lot de bon bas Louisiane a été paye 
270 Tr. 

En somme, à livrer, on a payé 260 fr. 
pour Louisiane low middling a middling ; 
265 fr. pour dilo, un peu moins que mid
dling ; 197 fr. 53 pour Madras sur mars ; 
2C0 fr. pour Oomera. par Cosmopolite ; 
187 fr. 50 à 190 fr. dilo, achat novembie ; 
190 fr. pour Cocanadah, par Henri; 195 
fr. pour Madi as, achat octobre. 192 fr. 50 
pour dito, achat novembre, etc. 

Les ventes, à quatre heures, vont à 
2,955 b. 

Les avis d'Amérique du 2 courant télé
graphiés par le steamer intermédiaire 
paraissent annoncer une diminulion pro
gressive à New-Orléans, cl d'ailleurs les 
letlres du 29 novembre, reçues à midi, ne 
chiffrent qu'à 47.000 b. les recettes totales 
de la semaine ponr tous les ports. 

Havre 13 décembre. — Corons. — On a 
continué les affaires hier soir ; toutefois, 
ce matin, sans l'influence d'avis de Man
chester, encore peu satisfaisants, le marché 
esl retombe dans le calme, mais les prix 
se maintenaient avec fermeté. Celte après 

midi, ils se sont encore raipis el les avis 
d'Angleterre venant fav. rablo les affaires 
Ont été plus actives et nous notons en 
somme 1,873 b..de ventes à quatre heures. 

On a fait passablement de Fernambourg 
à livrer, de 250 fr- à 260 flr., suivenl épo
que de départ , et des Madras décembre, 
à 215 fr. ; des février à 205 fr., des mars , 
à 2C3rr. 

Marseille. I l décembre. — Colon — 
Notre stock s'élevait ce mal in , à 5.72 j b » 
dont voici le détail par provenance: 

Jumel. 195 b. ; Chypre, 16 b . ; Saloni-
que, 485 b . ; Volo, 61 b. ; Smyrne, 1.725 
b . ; Métélin, 195 b . ; Naplouse, 125 b . ; 
Tarsous, 396 b . ; Idelep, 925 b . ; LaUaquié 
673 b . ; Dardanelles, 123 b . ; Pirée, 145 
b. ; Trébizon'de, 215 b. ; Caslellamare, 
25 b . ; Pouille, 6 0 b . ; M-iile blanc, 70 b . ; 
Algérie, 190 b . ; Brésil, 1C3 b . ; ensemble 
3,728. 

A la An de la semaine correspondante 
de 1864, noire stock était de 4,433 

Marseille, 12 décembre. 
Colons : Calmes ; baisse Jumel , 280 ; 

Syrie, 212,50 ; Sa Ionique Amérique sur 
février, 215. — Cocons: Andrinople ,30 ; 
Grèce, 25. 

Marseille, 13 décembre. — Cotons en 
reprise ; Jumel, 287,30 ; janvier , 285 ; 
Tarsous, 195. 

Arrivée de la malle de Constanlinople. 
Mulhouse, 9 décembre. 

La demande pour filés et tissus p é té très 
soutenue celle semaine et les prix pour les 
uns et pour les autres ont continuée s e g 
menter. La rareté de la marchandise el la 
difficulté qui exis:e de la trouver en dis-
dunibla ont obligé les acheteurs à t e 
pourvoir par contrats à livrer; beaucoup 
de marchés ont été ainsi traites ponr les 
premiers mois de l'année prochaine. 

Mulhouse, 13 décembre. — Position 
sans changement ; prix toujours très fer
mes ; 60 portées 20 Bis, 66 à 67 fr. 

Liverpool, lundi. — Ventes, 8,000 b. ; 
marché caltne, sans changement sensible 
dans les prix. 

Liverposl, mardi. — Les venles vont à 
12,000 b . , el il y a 1/4 plein de reprise 
pour les cotons d'Amérique. 

A Manchester, la halle a été plutôt cal
me, mais les prix sont fermement mainte
nus. 

Liverpool, mercredi. — Venles, 15,000 
b. .* marché lendu à pleins prix. 

New-York, 2 décembre, ou soir. — Co-
Lon : lourd à 52 c. le middling Upland. 

Mobile, 1er décembre. — Colon en baisse 

New Orléans, 1er décembre. — Colon : 
Déprimé: le middling vaut de 50 à 51 c. 
Venles d'aujourd'hui 1,900 b , 

Bombay, 28 novembre. — Coton : Le 
middlinh fair revient a 14 1/4 q., le Broach 
et Oomrawullee à 14q . ; Dhollerah, 430 R. 

Bombay. 30 novembre. — Coton ; Dhol
lerah sans changement à 450 R. 

LAINES. 
Londres, S décembre. — La clôture de la 

quatrième et dernière série d'enchères de 
laines coloniales de celle année n'a pu 
avoir lieu que mercredi dernier, 6 courant 
malgté les démarches failes pour suppri
mer quelques jours . 

An point de vue général des importateurs 
une vente a rarement | eu lieu dans des 
circonstances plu» favorables que celle-ci. 
L'industrie lainière déploie nne grande 
activité déjà depuis quelque temps, et elle 
ne prévoit rien à présent qui l'engage à se 
ralentir. Les faibles existences pour ces 
enchères paraissant insuffisantes à l 'ali
mentation des fabriques jusqu'à la nouvelle 
campagne, d'autant plus que l'épuisement 
des laines européennes est presque com
plet, la plupart des acheteurs étaient pré
parés a se soumettre à la hausse- ou à se 
résigner à être moins difficile dans leur 
choix. 

L'empressement aux achats étaient très 
marqué parmi les acheteurs anglais, qui 
sont restés nombreux depuis le début 
jusqu'à la lin. Le concours des étrangers 
n'élaii pas aussi grand que d'habitude, et 
s'est composé d'achetau:s de la Belgique, 
de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Suisse 
et de l'Italie. lia France a été faiblement 
représeutée pendant ces enchères, mais 
cela s'explique en ce qu'elle a fort judicieu
sement laits de grandsapprovisionnements 
aux précédentes enchères, el qu'elle n'avait 
réellement besoin que de faibles réassor
t i m e n t pour attendre la nouvelle tonte-

Dans ces circonstances, la hausse moy
enne au début, de 1 q. 1/2 par liv. sur 
les Australie, s'est affermie rapidement, 
el a même gagné du terrain pour toutes 
les bonnes laines blanches propres el ner
veuses de Port-Philippe et autres, dont la 
pénurie s'est fortement fait sentir et en 
explique les cours exlrémes payés par les 
Anglais. Pour le Cap de Bonne-Espérance 
la hausse de 1 q. s'est élevée paifois jus-
<|u,à 2 q. pour les laines de bonne nature, 
assez longues, propres et exemples de 
gratterons el de graines 

Les Russie, les Espagne et les Allema
gne ont trouvé preneurs et ont obleuu les 
plus hauts prix courants pour ces sortes., 

L'exportation a été considérablement! 
ralentie dans ses achats, tant pour les 
cours élevés que par le manque de laines 
convenables pour la France ; néanmoins 
elle a enlevé environ 13.000 b ; dont la 
majeure partie pour la Belgique et l'Alle
magne. La France n'a pas pu, à bcaucoupi 
prés, exécuter ses ordres d'achats donnes 
dans des limites raisonnables. 

Aux enchères de laines communes qui 
«•ni eu lieu hier et aujourd'hui, ont offert 
les quanti tés suiAantes ; 

262 b Indes-Oriantales, 4,682 b Russie 

Donskoy, etc. , 439 b . Géorgie, 203 b . Tur
quie, Smyrne, 411 b . Afrique, 465 b . 
Egypte, 414 b . Allemagne, 400 b . Monte-
Video, 508 b , diverses provenances; e n 
semble 7,784 b . de laines communes. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris , 13 décembre. 

Le marché Inès ferme et très animé en 
clôture a faibli apjès 2 heures et les cours 
de clôture indiquent une réaction notable 
sur les cours de début. Les Consolidés a n 
glais ont repris de 1/8 à 87 3/8 à 1/2. La 
renie reste à 69 après 69.12 1/2 et l 'Ita
lien à 63.85 après 65.43. Le Mobilier o u 
vert à 895 finit à 888,75 et l'Espagnol é 
475 après 4SI ,25. Les Lombards ont fait 
430 pour fermer à 425. Le Saragosse finit 
à 195 et le Nord d'Espagne à 165. Les 
Portuhais restent à 170 avrès 180. Les P e 
tites Voitures ont atteint 85 et restent à 
3.75. Les Transatlantiques restent à 
62.50 après 570. 

Cours moyen du comptant : 3 0/0 $8» 95 
4 1/2, 0/0 97. 32 1J2. 

Banque de France 3,790. 
Crédit Foncier 1,%20. 

COURS DE LA BOURSE 
Cours de ciôùura le 13 
3 % ancien 68 . 90 
4 1 / 2 au com. 9 7. 25 

14 
69,05 
97,50 

Propriété à vendre 
A vendre, de gré-à-gré , u».e grande et 

belle maison avec porte cochère, dépen
dances et ja rd in , située dans un beau 
quartier au centre de ta t i l le. 

S'adresser à A. Jourdeuil , rue Destom
bes. 5C17.1 n . § 

• . n u l i 

Voiture à vendre 
Belle voiture de campagne, presque 

neuve, à vendre. 
Rue de l'Alouette 29. .18 5697 

Vente publique à Dunkerque 
DE LAINES AVARIÉES. 

Le mardi 19 courant, 2 h. 1/2 4e rele
vée, M. Chaveroii-Wattel fera vendra pu
bliquement, à la Bourse de Dunkerque, 
an présence des agents des assureurs, et 
par le ministète de M. Leroy, courtier, 
379 BALLES laine d Algérie subit, plus 
ou moins avariées, provenant du navire 
Père Poulain, venu d'Oran. 

Aux conditions lors dites. 17 5716 
; : • • . 

LEERS-FRANCE, à proximité de la place, 

A TENDRE de gré à gré, 
une belle propriété, d'une contenance d'un 
hectare 89 ares 50 cenliares d e bonne 
terre labourable, repris au cadastre sec-
lion B numéro 405 , tenant au chemin 
d'Audenaerde à Lilt». ' » mj> 

S'adresser ponr tous renseignereênts en 
l'élude de M» PRÉVOST, notaire à Tein-
pleuve (Belgique). 13-l7-22d J719 

VIEUX MATÉRIAUX 
à vendre 

S'adresser ri<e de l'Hospice, s 0 24. 
S 5715 

A VENDRE 
Deux L1SAGES et un REPIQUAGE, ù 

vendre. 
S'adresser rue des Chan.ps, 23. 57C0 

A louer 
A louer une maison à deux étages avec 

ou sans machine A vapeur, p-opre à tous 
genres de commerce. 

S'adresser rue de l'Ermitage, n° 48 . 
17d 5608 

Maison à louer 
présenlemeut, rue de l 'Embranche

ment n° 12, 
S'adresser chez M. Deladerière-Sorel. 

§ 5576» 

Maison de campagne 
A LOUEB POUR LE 1«' JANVIER 

A louer One maison de Campagoe avec 
grand jardin et pièce d'eau, située rue du 
Moulin, 21 . 5 6 | » 

Boulanger ie à louer 
A louer présentement une boulangerie 

située dans un quartier des plus populeux 
de la ville. 

S'adresser chez M. Cehoorme, receveur 
de ren'es, rue du Midi e° 13, Fouhnrx 

Teneur de livres 
Un teneur de livres disposant de quelques 

heures par jour désire les utiliser. 
S'adresser au bureau du journal sous les 

initiales A. J. M. J7<l 5>2 

Ouvrage à façon 
Une association d'ouvriers charpenticis 

el menuisiers d. mandent de l'ouvrage à 
façon pour le compte des bourgeois. 

S'adresser rue de Lille, (mabor s Ueltu? 
N» 4, Roubaix. . 2"d 510» 

Demande d'emploi 
Un jeune homme, connaissant l'anglais, 

ayant fait ses éludes commerciales dans 
une des premières maisons de tissus de 
Paris, demande un emploi dans une bonne 
maison de Roubaix, Il ferait les voyages 
au besoin. Bonnes références. 
Réponse an bureau du journal sous les 
•niUaJes L. F^D. .I7d 5 7 » 

<ta 


